
des salm� 
lucrativ1 

canal av� 
s bénéficei 
ir économi'. 
·uz'f e do1111i, 
)Ïscicullure 
:faut initial 
1nsidérerla 
ne sorteae 
conditions 
ie ceuxae 

5 pratiques 
l'une fa�on 
tvecau!ant 
nimauxae 
treils pour 
; il résume 
étend Ion­
ion et par-

: un guioe 
ceux qui 

ge capable 
1 compris 

.u, c'estle 
gue nous 
,lus amer 
ion serait 
, nom est 
demande 
». 

· et jaune,
Caniyon­
(Hte Ga-

312 

dem.ass. 
,(C.-du-N.). 

293 
,t sablon­
·es pou­
d '�ntraî·
bordure

BspAgne,
itètres de
mJin est

de fer,
emental,
nseigne-

299
except.

[pinaye,
;:J05 

acleJ 

\ ► .... . .  -- ..,,t '.....J \.. ___ . -- - / 3 NovembrJ I9U 

SPORT. UNIVERSEL 
ILLUSTRÉ 

.. . 

UN CHIEN DE POLICE DÉFENDANT SON MAITRE DANS UNE ATTAQUE A L'.IMPROVISTE 



690 LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

W
AGRAM n'a pas attendu longtemps une compensa!ion 

à ses échecs r��entiss�nts. Elle·a .cueilti k Prix de 
Flore, vendredi dernier, avec une réelle désinvol-

. ture, dans le style brîllant de. ses bons jours, 
tuant double et n"ayant pas l'air de galoper. Et ·cela· n'ést pas fait 
pour modifier notre opinion; elle aime les tâches faciles, or c'en était 
une de battre Fourvières et Cyprine, qui sont fort loin de val�ir 
Ma:tial et Ouida; cette victoire fructueuse n'ajoutera donc �i�n à. Îa 
gloire de la fille de Phœnix. Mais elle- nous--en-se-igne à-ne-pa·s fai-re .. 
état du plus ou moins de facilité d'un succès pour juger un animal : 
le style, le plus souvent, n'est qu'un trompe-l'œil: - -

Nous en avons eu une nouvelle preuve cette semaine avec les deux 
ans. Désir a enlevé avec une telle aisance le Prix Saxifrage sur 
Hallebarde, en pleine forme, qu'on le plaçait d'�ntliousiasme parmi 
�es chevaux de tête de sa génération. Nous l'avons revu quelques 
Jours_ aprè_s dans le Prix Eclipse où il a fait assez bonne figure, mais 
sans 1ama1s pouvoir galoper dans l'action du vainqueur Sans le Sou. 
Le fils de Sans Souci II a trouvé là une fiche de consolation bien due 
à son mérite. Jusqu'ici il avait été constamment malheureux mais 
s'était toujours remarquablement comporté. 11 apparaît aujou'rd'hui 
qu'il n'aurait pas dû perdre le Prix de Sablonville que Svvt'etness lui 
a e?levé d'une tête; la distance cl.nait être un peu courte pour ses 
aptitudes, comme aussi dans le Critérium de Maisons où il finissait 
tout près de Coupesarte et Dagor. Dans le Critérium où les 
r .600 mètres allaient lui permettre de prouYer son véritable mérite 
il a été une des victimes de la bousculade qui a enlevé au résultat d; 
cette rencontre capitale toute signification. Il devait donc disposer 
comme il a fait du lot du Prix Eclipse, composé d'animaux de second 
plan; nous le verrons venir à bout de tâches plus rudes l'an prochain. 

Une autre victime. de l'incident du Grand Critérium, Amadou, a 
démontré l'inexactitude de la course en battant des vieux chevaux 
qui gal_opent comme Radial, Jarnac et Jarretière. Pirpiriol a confirmé 
les aptitudes des Plum Centre pour la distance en s'adjugeant faci-
lement le Prix de Condé. 

Enfin, pour clore le chapitre des deux ans� nous avons vu défiler 
dans le Prix de Saint-Firmin un lot d'inédits assez peu plaisants. 
Isard, le vainqueur, n'a rencontré aucune résistance et s'est promené 
devant ses onze adversaires. C'est un grand poulain du Samaritain, 
enlevé, plat et pauvre de partout, mais avec de la branche et un air 
de r�ce; il a beaucoup à gagner encore et il est impossible de l'ap-
précier sur ce premier succès. 

Pour ce gui est des vieux, il convient surtout de retenir la venue 
en forme bien tardive de Romagny. En digne fils de Rabelais il 
s.emble a�oi� retr�uvé, avec la boue la classe dont il avait fait pre�ve
1 an dermer a pareille epoque et sur le même terrain. Signalons enfin 
le déclin c�rtain de La Française qui, après un dead heat explicable 
av�c Sarra�rn, a échoué trop nettement derrière Philippe II, dans le 
Pnx du Pm,. pour qu'on la croie en possession de ses moyens. A
n�ter toutefois que le gagnant est petit-fils d'une jume.nt qui avait 
fait �es preuves de son_ aptitude à porter le poids dans cette éprem·e 
spéciale. Encore un triomphe de l'atavisme et une indication de ce 
qu'on pourrait atteindre par une sélection raisonnée. 

* 
** 

Not_re c_onfrère Paris-Sport a demandé au professeu� Kauffmann de 
vouloir bien exposer lui-même à ses lecteurs les principales lignes 
de la méthode grâce à laquelle il parvient à découvrir le doping chez 
les chevaux. 

On sera heureux d'apprendre que les procédés appliqués n'ont rien 
de mystérieux, ni de personnel au savant autrichien Fraenkel le 
prétendu inventeur. Depuis longtemps ils sont connus et mis' en 
pratique dans les laboratoires de toxicologie; le mode opératoire a 
�ê

1:1
e été décrit dans le menu, il y a dix ans, par un professeur 

distingué, M. Pouchet. Tout le mérite de M. Fraenkel consiste à 
avoir appliqué ces méthodes connues à l'analyse de la salive des 
chevaux. 

Dans ces conditions il .est permis de s' étonn�r qu'on n'ait pas 
pensé, comme je l'ai suggéré ici-même, à sauvegarder les intérêts 
matériels et moraux mis en cause en donnant aux propriétaires des 

ga:anties faciles. Puisque tous les toxicologues peuvent se livrer aux 
memes recherches que le professeur Kauffmann, il suffira, nous le 

- répétons,:de parta�er en,· deu.x échantillons la salive prélevée et· d'en
conserver un pour une analyse contradictoire éventuelle. ;, 

Malgr� la réputation de l'opérateur que s'est attachée la Société 
d'Encoura_gement, il _n'e_st p�s à l'abri des erreurs p·ersonnell�s. È�
toqt,cas, il est permis aux rnréressé.s de mettre son infaillibilité en 
doute. 

Je _ne suis �u'un profane e? ces matières et n'ai point la prétention 
de discuter-1 ex-p0sé-- sommaire de M. Kauffmann, mais sa lecture ne 
su�t pas à former n}a conviction. _Après avoir rapidement exposé les 
tra:te�1en.ts· s,�ccess1fs auxquels il soumet la matière suspecte pour 
arnve� a isoler le ou les _alcaloïdes présents, M. Kauffmann ajoute: 

«_L_al:!�ly�e_ de la salive est longue et minutieuse, mais lor�qu_'elle
est correctement exécutée elle donne des résultats d'une certitude 
complète. )) 

Il est donc possible qu'elle ne soit pas exécutée correctement 
cette analyse dont dépendent l'honneur et le gagne-pain d'un entraî� 
neur, le� intérêts d'un propriétaire! 

Et M. Kauffmann continue avec candeur : 
« Lors�u'i_l y a absence d'alcaloïdes, le résultat est toujours complè­

f:ment negat1f- Quand, au c�ntraire, la saliYe contient un ou plu­
sieurs akaloide� en proportion notable, le. résultat est toujours posi­
tif. Il .feut se presenfer des cas où le résultat 1t' est 11i entièrement négat,J,
nt enlleremeut posllif, ce sont les cas dits douteux. Dans ces cas, il n'e�t 
pas possible J'affirrner la présc1ice réelle d'alcaloïdes d,111s ·la salive· 

_ aussi les classe
_-
t-on, dans la pratique, parmi les cas négatiîs. · .. ' 

, <� Une sanction ne peut intervenir que pour les cas poS:itiCs, c'e�t­
a-d1re quan� aucun cloute ne sub�i�te �ur la présence d'idcaloïdes. 
C,hez les -tro1.s .chevaux distancés, l'analyse de la saliv€ a' d0nné des
res�ltats pos1t1fs te.llement nets qu'aucune hésitation n'était possible. 
G:race aux précautions prises pour le prélèvement des salives sur les 
hippodromes, au numérotage des vases par le soin des commissaires 
des courses, _et enfin à la rigueur scientifique des résultats des ana­
lyses, aucune injustice ne peut être commise. La sanction,n'inte'r­
vient que lorsque l'analyse a apporté la certitude absolue de l'exis­
tence d'alcaloïdes dans la salive, c'est-à-dire la preuve évidente que le 
cheval a été dopé. En effet, chez les chevaux non dopés . le résultat 
est toujours négatif. )) ' 

Savourez _c� morceau : «Une sanction ne peut intervenir que dans
les cas positifs; quand aucun doute ne subsiste. » Nous nous en 
doutions un peu, à la vérité. ' 
. Mais ce qui m'inquiète, ce sont ces fameux cas dits douteux les 
cas où la perspicacité de notre infaillible professeur a été mis; en 
échec. Alors on ne sévit pas évidemment mais l'entraîneur et le 
propriétaire�du même coup deviennent des �uspects, des gens douteux
comme le cas de M. Kauffmann ! 

Eh bien, cela est inadmissible. 
,,S'il est déj,à e;cessif, qu'_à une analyse scientifique - susceptible

cl etre exécutee d une façon rncorrecte - soient attachés le sort d'uri 
entraîneur, la réputation d'un p.ropriétaire, sans qu'on puisse vérifier 
la façon dont les opérations ont été conduites, il me paraît mons­
trueux . q�e les doutes de l'opérateur soient encore de nature à jeter 
la susp1c10n sur les uns et les autres. A côté de ce régime, celui des 
fiches offre presque des garanties ! 

Après avoir pris connaissance de cette interview, on accordera 
quelque créance à la nouvelle suivante publié� par le Sport du Sud­
Ouest : 

«Nous pouvons affirmer que, convaincu que son cheval n'a pas été 
dopé et d'accord avec ses associés, M. R. de Monbel a déciJé de 
donner au jockey Milton Henry ses émoluments de la monte 
gagnante dans la Coupe d'Or, comme si Bonbon Rose n'avait pas été 
distancé. 

« Nous croyons pouvoir ajouter que M. R. de Monbel n'accepte pas 
�es conclus.ions du �rofess�ur Kaufmann et donnera en conséquence 
a cette affaire les suites qu elle comporte. )) 

Sou�1aitons que tout s'arrange et que les Sociétés, fournissant les 
garanties demandées, effacent le doute de tous les esprits. 

.J. R. 

11· , 
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Harclie Cyprine Fourvières Wagram li 

MAISONS-LAFFITTE, 25 OCTOBRE - L'ARRIVÉE DU PRIX DE FLOR� 

NOS GRAVURES 

L
E PRIX DE FLORE (2.000 mètres), la dernière grande épreuve 

de la saison réservée aux pouliches , s'est disputé le 
2 5 octobre dernier à Maisons-Laffitte et a réuni cinq 
concur-

r en tes, dont les 
deux- meilleures, 
Wa gram II et 
Fourvières, s'assu­
rèrent les deux pre­
mières places. 

Wagram II s'ad­
jugea, du reste, 
une victoire des 
plus faciles; lais­
sant tout d'abord 
Rêveuse assurer le 
train devant La 
Choisille jusqu'au 
poteau de r.800 
mètres, elle pre­
nait alors l'avan­
tage pour triom­
pher fac i l  em en t 
d e  Fourvières  
qui krminait se­
con  de à deux  
longueurs devant 
Cyprine, Hardie  
e t  Qu' e l le  est  
Belle II. 

Villebon à Longchamp, le Prix de la Plage à Deauville et le Prix 
Vermout à Chantilly. Ses deux dernières courses la voyaient terminer 
non placée dans le Prix· du Cèdre et le Prix Edgard Gillois, mais le 
style avec lequel elle a remporté le Prix de Flore prouve qu'elle n'a 
. rien perdu de sa valeur.· 

La réunion du 26 octobre à Auteuil fut contrariée par la pluie, 
ce qui nous valut, 
comme le prou­
vent nos photo­
graphies, de nom­
breuses chutes. 

Made  in  En­
gland, le grand 
favori du PRIX DU 
CHALET(3. 5oomè­
tres, steeple), fit 
preuve d'inexpé­
rience à certains 
obstacles, notam­
ment au biook, 
mais il gagna pour­
tant très facilement 
cette épreuve de­
vant Herminette 
et Va Tout. 

La rivière des 
tribunes, que les 
trois ans abor­
daient pour la  pre­
mière fois, dans 
le PRrx DE CHAN­
CEAUX, fut fatale à 
Ekwanok, le 'favo­
ri, qÙi culbuta. WAGRAM II, née 

en 1909,par Phœ­
nix et Luronne, 
chez le comte Le 
Marois� son· pro­
priétaire ac tuel, 

WAG�AM II, pc BAIE, PAR PHŒNIX ET LURONNE, APPt AU COMTE LE MAROIS 
GAGNANTE DU PR!X· DE FLORE 

Débarrassé d e  
ce concurrent, In­
quisitif s'assura la 
victoire d e  v a n  t 

est nettement la 
meiN.eure pouliche de l'année. 

Elle débuta la saison dernière dans le Prix de la Ville d'Ostende, 
où elle terminait parmi les non placés, puis se classait seconde dèr­
rière Cédric dans le Prix des Ramiers à Saint-Cloud lors de son 
unique autre sortie à 2 ans. 

Ce_tte année, ia pouliche du comte Le Marois remportait les Prix 
Perdita, Barbelle et Joubert au Tremblay, les Prix de Malleret et de 

M a k e Haste II 
et Le Potache. 

LA ToPAZE, seconde du Prix Congress derrière Faùstine II, s'assu­
rait enfin le Prix Œneas, où elle triomphait d'Ultimatum et d'Ormuzd. 

* 
... * 

Les réunions de la Société d'Encouragement se• sont clôturées 
dimanche de la façon la plus brillante: temps radieux, assistance 
choisie, jolies luttes et nombreux concurrents. 
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I,ard II Royal Fronton Annarella Moreau 

L'intérêt de cette réu­
nio·n de clôtu'r� s'est 
por;té siir, 1�· PRIX DE SAINT­
FrnMIN, qui �éunissait un 
lot de douze· . débutants 
qui, à l'exception du ga­
gnant, se m b} e n_t d'une 
classe _as�ez ordinaire. 

ISARD II, _l_e yainqueur, 
était, sans contes_t� possi-· 
ble, le pll;ls pl3:i?ant du 
lot; bi�n fait dans le type 
Samaritain, très racing 
l(ke, il inspirait une grande 
conijanc� _à _son écurie et 
fa_ ju�tifia pleinement en 
�riomphapt q� ·3 lon­
gµeurs devant Maître  
_Chàpiron , Moreau et  
Royal Fronton: 

. Isard fut ac_heté year­
Jing _1_8.500 fr., à Deau­
.vUk,par ,l(; qaron Edouard 
,de Rqt,h�c.hild_ dans le 101 
dQ Haras. de Bagnères-de-: 

LONGCHAMP, 27 OCTOBRE LE DÉPART DU PRIX DE SAINT-FIRMIN 

ISARD II (O'NEILL), P11 GRIS, NÉ EN 1910, PAR LE SAMARITAIN ET IRISH IDYLL 
APPt AU BARON ED. DE ROTHSCHILD, GAGNANT DU PRIX SAINT-FIRMIN 

Rêveuse Le Cid III Madelon 

Bigorre, à M. L. Cornet. 
Sa mère, Irish Idyll, 
importée d'Ang l.e terre, 
est d'excellente origfn.� �J 
descend de Shaqnon, ··lJ..u� 
gagnan�e des Co1.1.pe�. dè 
Goodwood et de Dônc·as-
ter. ,,. (; J 

LE HANDICAP LIMT{Ë 

(2.400 mètres), autr� 
épreuve importante de 
cette réuniqn de clôture, 
fut l'occasion q'une facile 

·. victoire du to p-wdg;h t
· Romagny qui, retroùvant

sa forme de la fin de· la
saison dernière, gagna net­
tement en faisant tout le
jeu.

Il triomphait d'une lon­
gueur dev.ant Rêveuse,
bien revenue sur la •fin,
Madelon· et Le Cid III.

Romagny Le Bouddha A; end a Douvres Le Municipal 

LONGCHAMP, 27 OCTOBRE - LE HANDICAP LIMITE DANS LA DESCENTE 



·CONCOURS HIPPIQUE

DE TARBES 

T
A RB E S ,  après  

quatre années 
:d'interruption, 
vient de réor-

ganiser son concours dans 
le charmant cadre des 
Grandes .Aillées. 

De nombreux sauteurs 
et des meilleurs , dont 
plusieurs, retour du con­
cours de Biarritz, y ont 
pris part, ce qui nous a 
permis d'assister à un 
très joli spectacle. 

Les organisateurs, sui­
vant �n cela l'excellent 
exemple des concours 
de Pau et Biarritz, se 
sont efforcés de rendre 
les obstacles aussi 
naturels ·que pos-
s ib le. P lus  de 
taquets, des obsta-
cles fixes dont le 
plus grand nom­
bre étaient 'précé­
dés ou suivis d'un 
large fossé ; aussi 
fallait-il que le 
èheval s 'é te  n de 
et montre  des 
moyens ; le mau­
vais chevàl ne pou-· 
vait figurer.· 

. J'y ai vu une 
jolie riyière enca­
drée de ba'rres, un. 
passage· de r'orite 
très réussi et un 
talµs sér.ieux. 

Exemple à ·sui­
vre : 'le pied de 
tous les ohstâclés 
était lüe_n marqué, ce 
qui rendait les obstacles 
les plus durs très sautants. 

Un seul accident qui 
paraissait grave s'est pro­
duit au talus à double 
fossé; .. ' Le sympathique 
rider, le tomte de Cor­
don, s'en; est heureuse­
ment tiré avec une côte 
cassée. 

Le Military de la pre­
mière journée (Prix du 
Commerce) a été gagné 
par Diane, fai sant  un 
parcours _sans fautes, le 
seul accdmpli pendant 
toute la �!urée du con­
cours. Cette excellente 
jument anglo-arabe s'était 
remarquablement c o m­
portée à �pa avec la très 
bonne mdnte du lieute­
nant du Périer de Larsan.-

Se classaient ensuite 
Vampire (lieutenant de 

LE SPORT UNIVERSEL' ILLUSTRE 

LA DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES DANS LE PRIX DU COMMERCE (MILITARY) 

,,,,>--
--

LE RENDEZ-VOUS DES RALLYES 

MANON, A Mme ESTEVENET, GAGNANTE DV PlHX DES HABlTS ROUGE$" 

Saint-Pastou) et At h o s  
( lieutenant Claire). 

Le P ri x  de s  Habi t s  
Rouges a été pour la 
charmante jument de pur 
sang Manon, apparte -
nant à Mme Estevenet 
et très habilement montée 
par M. Cardeilhac-; Es­
poir (M. Angla) se clas­
sant  sec ond de  ce t t e  
épreuve devant Girasol 
(M. de Mézama t de  
l'Isle). 

La deuxième journée 
comprenait les deux Cou­
pes. Le lieutenant Claire, 
sur le cheval Barbezieux, 
s'est adjugé le Military 
(Prix de la Ville de Tar­
bes) devant Carmen (lieu-· 
tenant Angla) et Athos 

; (lieutenant Claire). 
La Coupe Civile était 

gagnée par le brillant 
Smilax, à M_i s s  
f

f

u t to  n, m o·n té  
·avec· s a  maestria
habitu elle ;par
M. J .  Barron/Gi­
rasol, à M. Meza­
mat de l'Isle, se
classa rit sec  on  d
devant White Face
(M. Lemoine)· et
Espoir (lieutenant
Angla).

Le s u c c è s fu t
corriplet:tant  au

· �ol'lcouis, où 1 a
fou I e Létait corn­

. pacte� qu'à la troi­

. si 'ème:· j-ourn é e,
- · cdk · dJs rallyes.

Le parnours avait
été'adinirablement

. tracé su·r de gros
o bstaéle-s·, et dans
les deûx épreuves,

les c'avalier's ont rivalisé 
dé science e-t d'·adresse. 

Quoi, du_ reste, de 
plus intéress.ant que ces 
épreuves d'extérieur qui, 
chez le cavalier, déve­
loppent le go�t du cheval 
et démontreni l'adresse , 
l'endurance et la qualité 
de ce dernier?· 

Il serait à souhaiter 
que ces initiatives fussent 
encouragées  et qu'un 
grand nombre de ces 
épreuves soient réservées 
aux chevaux français. 

La rés urrect ion du  
Concours Hipp1que de 
Tarbes fut, en résumé, 
marquée par un joli suc­
cès, tout à l'honneur de 
ses dévoués organisa -
teurs. 
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AUX ACHATS D'ÉTALONS DE CAEN - I. M. MARCILLAC, L'ÉLEVEUR BORDELAIS, PRÉSENTANT SON CHEVAL ISSY LES MOULINEAUX 2. UN CONCURRENT DEVANT LES INSPECTEURS - 3. PRÉSENTATION DU TROTTEUR IRIS A M. ROUSSEL
LES ACHATS D'ÉTALONS A CAEN 

-LES inspecteurs généraux des Haras, constitués en Commission 
d_'achat, ont procédé toute la semaine dernière au choix 

. des reproducteurs de demi-sang fournis par la Normandie. 
Ils ont acheté 88 animaux sans qualification spéciale, 

moyennant 532.000 fr., et 29 trotteurs pour 331.ooofr. Au total, 
117 étalons pour 863.000 fr. Les éleveurs avaient présenté 83 trot­
te.urs et 286 demi-sa1?g. 

Parmi les chevaux d'hippodrome, deux ont été retenus pour un 
très -gros prix et vont occuper au Pin et à Saint-Lô une place de 

_ premier plan aux côtés des Azur, des Beaumanoir, des Benjamin et 

des Hoche. Ce soqt deux chevaux de quatre ans qui ont montré une 
grande classe sur le turf et dont le modèle égale la ·qualité. 

Intermède, par Bémécourt et Belle Poule, le cheval de M. Olry­
Rœderer, détenteur du record français au trot monté en I rn_. 26 s. 
9/ro, gagnant de 52.000 fr. environ d'argent public, a été acheté 
40.000 francs: le prix qu'on avait donné d'Azur. Nous avons dit à 
plusieurs reprises quel cheval de courses incomparable était ce fils de 
Bémécourt. Malheureux dans les épreuves classiques de la troisième 
année, surtout dans le Prix du Président de la République, où il était 
resté au poteau, il n'en a pas moins battu à tour de rôle et à plusieurs 

. -> ,·-
) �; 

INTERMÈDE (RECORD 1'26" 9/ro), PAR BÉMÉCOURT ET JAMES WATT, ACHETÉ 40.000 FR., A M. OLRY-RŒDERER 
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;eprises tous les chevaux de sa génération.' Mais le style dans lequel 
il les a remportées encore plus que· ces victoires elles-mêmes l'ont 
signalé à !:attention. , : 

Doué d'allures très faciles et très libres, il coulait dans son action 
comme un cheval dê P.Ur sang, en même temps que très vibrant, très 
énergiq'ue, il déployait dans une fin de courses une pointe de vitesse 
foudroyante. Avec cela un jolî trotteur au geste étendu, relevé sans 
excès et un jeu d'arrière-main stupéfiant. Depuis son père Bémé­
court, on n'a pas le souvenir d'avoir vu un animal se pousser avec 
plus de puissance et de souplesse. 

Un vrai cheval de qualité, en_ un mot appelé à transmettre à ses 
descendants la classe de son père, Bémécourt. Sans doute, il ne sera 
pas le dernier produit de l'étalon des Rouges-Terres qui s'élèvera au 
rang de crack. Mais Intermède est particulièrement intéressant pour 
les éleveurs, parce qu'il est appelé à jouer au stud un rôle spécial. 
Issu d'un inbreeding intense sur Phaëton; qui figure trois fois da,ns 
son pedigree, il retourne d'une façon frappante au type de son 

Issy les Moulineaux, le second des chevaux d� tête acquis à Caen, 
a été payé 30.000 francs, encore un des plus gros prix atteints par 
un étalon t�otteur. Comme pour le précédent, nous félicitons sans 
aucune réserve l'Administration des Haras. Issy les Moulineaux, 
qui a succombé très régulièrement à deux reprises contre Intermède, 
était légèrement- derrière lui dans sa généq1tio

1

n; ·ce· n'en était pas 
moins un tr,ottéur de grand ordre, gagn�nt· d� 44.000 (rancs et pourvu 
d'un record en '!'29''; il est même t�.ès probable que le poulain de 
M. Marcillac, s'il àvait été d'un maniement plus facile, aurait déployé
plus de vitesse eµcor._e� Il importe p�'lJ, du reste,. qu'Issy les Mouli­
neaux ait. amélioré .s,on record de quelques fractions de seconde.
A son mérite suffisa?t pour en faire un reproducteur de chevaux
d'hippodrome, il joint une origine parfaite et surtout un modèle
rare. .,.

Autant nous nous somn;ies étonnés de l'indulgence coupable mon­
trée parfois pour certains trotteurs dont la vitesse était le seul mérite, 
autant il est de notre de�è;>,îr de souligner combien l'Administration 

ISSY LES MOULINEAUX (RECORD 1'29''),' rAR AZOR ET JAMES WATT, ACHETÉ 30.000 FR. A M. MARCILLAC 

grand-pèr_e maternel, James Watt; il a sa robe, sa finesse de tissus, 
son aspect de cheval de sang, son gabarit. Intermède peut donc être 
considéré en quelque sorte comme un James Watt beaucoup plus 
que comme un Fuschia. Nous pen�ons qu'il �gîra comme le conti­
nuateur de la lignée Phaëton, menacée de s'éteindre en ligne directe. 

Mais ses services ne doivent pas se borner à reproduire des 
trotteurs. Intermède contribuera à propager lé modèle de selle d-ans 
nos jumenteries. D'une taille moyenne, comme le veut Je goût du 
jour, un peu menu encore pour un étalon, manquant aussi de lon­
gueur générale, il rachète ces imperfections par un équilibre excel­
lent, des rayons bien orientés, une forte dose de sang et une mem­
brure parfaite. 

Il est hors de doute qu'il s'alliera à la perfecticm avec les grandes 
et fortes - trop grandes et trop fortes - poulinières du type Cher­
bourg et avec les Fuschia privées d'influx nerveux. En résumé, à 
tous les points de vue, une acquisition e·xcellente poar l'Etat et pour 
les naisseurs. . . 

est dans son rôle en récompei:sant par des prix élevés des animaux 
complets comme Issy les Moulineaux. 

Si nous n'avions eu que des étalons de cette facture, la race trot­
teuse, à cêité de ses qualités utiles si nombreuses, en présenterait 
d'agréables qui lui auraient attiré les suffrages de tous les hommes 
de cheval. 

Issy les Moulineaux est en effet admirablement équilibré avec de 
belles lignes, souple dans -ses attitudes et dans sa démarche;, plein 
d'élégance et de noblesse;  c'est un vrai type de cheval à deux fins, 
orienté pour porter l'homme, doué d'allures souples et gr�cieuses 
qui lui auraient permis jadis de donner des chevaux d'attelages 
élégants, unissant au degré convenable la force et le sang. 

En un mot, il n'est pas seulement une machine de courses comme 
trop de nos trotteurs et de nos galopeurs, c'est un joli i cheval 
utilisable_à_toµs les.services.Jadi·., nos demi-sang_,,�quand on.ne.trou-. 
vait dans leurs veines que les sangs de Cherbourg et de Phaëton, 
présentaient assez souvent ce modèle, mais l'influence prépondérante 
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de FuschianJ.i brillante au ·point de vue · 
vitesse, nous a fait sensiblement reculer 
a:u point de vue de l'extérieur. 

Avec- des reproducteurs ·comme Inter­
mède et Issy les Moulin.eaux; chacun da1is" 
un genre différent, nous pouvons espérer 
regagner le terrain perdu. 

Le: cheval de M. Marcillac sera utilisé 
avec d'autant plus d'entrain qtie" son em­
ploi est très· facile. Il n'a, en effét, qu'un 
minimum de sang de Fuschia. Son père, 
Azur, est, lui, petit-fils du grand étalon ; 
sa mère, en revanche, n'a que les sangs de 
Phaëton, Cherbourg et Niger. C'est une 
fille qe James Watt et en ligne mater"nelle · 
directe elle remonte à Mademoiselle· de 
Neuville; mère de ·son père. 

Ainsi James Watt affirme son influence 
bienfaisante à travers les deux étalons de 
tête de l':année. Que ceci serve de leçon et 
de guide; aux éleveurs dans leurs accou­
plement.s� · · 

Il y a quelques ·années, nous les avions 
mis en .g:arde contre l'inbreeding intense 
sur Fuschia�; .l'événement nous avait don­
né tort.;;.·. sur lé, turf, où .tant de bons 
sujets issus, du ·cr'9iseme-nt en dedans sur 
le grand étalon;· orrt fourni des carrières 
-brillantes·; ,1p.a.is- _"é.:ècî presque toujoùrs ··.au
détriment qu :modèl�; combien regrettent
aujourd'hui; leur exclusivisme. 

Sur la liste' dès prix, immédiatement après 
les deux chevaux· dont nous venons de par-

HÉROS (RECORD 1'29'' 7/ro), PAR URGENT ET LEVRAUT, ACHETÉ 16.000 .FR. A -M. CALVA 

ler, mais à di·sta:ncè respectueuse, puisqu'on 
n'en a donn'é que 16.000 francs, arrive un cinq ans,-Héros, appartenant 
à_ M. Calva. Lui a\i.ssi est �rn performer d'ordre, puisqu'il n'a pas gagné 
.moins de 60:000 ;francs: avec un record de 1 m. 29 s. 7/ 10. C'est un 
'grand et fort, cl).è-val os�eux, profond, membré, un peu commun 
peut-être; :mais somme toute, un père. L'endurance extraordinaire 
dont il a· fait preuve s�r le turf, son fonds remarquable le dési­
gnaient au-'chqix; admi�istratif, car ces deux qualités demandent à 
être conservée� :ia�ou'sement. Lui aussi s'éloigne de Fuschia, auquel il 

. ·f
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)Aso'N (RECORD 1'33" 9/10), PAR AZUR ET KALMIA, ACHETÉ 14. 500 FR. 

se rattache seulement par son père, Urgent, qui en est ·petit-fils. Sa 
mère, Praline, est une fille de Levraut (Phaëton)' et de la -jument 
an�lo-arabe Friandise (Ministère, pur sang et Saïda� -par· El Ghor, 
pur sang arabe). Quoique né dans la Loire-Inférieure,' Héros est 
d'origine normande. Il est probable qu'il retournera· fairda·inonte 
dans la Vendée, où on apprécie fo.it son réel mérite ·et•o-ù 1-es éle-
veurs réclament ses services. : : · · ; :,'. 

A 

Avec Jason, acheté 14.500 fr: à Mme Forcinal, nous· trouvons le 

M me FORCINAL 

premier trois ans qui figure_ ·sur la. li'ste. Ce 
fils de Azur et Quine, par Kalmia, a fourni 
une honnête carrière cetre:annêe, ·tant au 
sulky que sous le cavalier ; il. es.t arrivé 
second derrière J anissaireJdans'.le-,Prix du 
Ministère de l' Agriculture·;· ses··gains se 
montent à 18.000 francs et iLa ,un. record 
de 1 m. 3 3 s. 9/ m. De bonne taille; avec 
beaucoup de sque!ette, il pre-ridra ran: pro­
chain la substance de l',étalon ;· c'est un 
père ·sérieux.: Toutefois il, m'anqùé, d'élé­
gance, sa tête forte et lourde le dépare 
quelque peu. Il est curieux de le compa­
rer à ce point de vue à son demi-frère, 
Issy les Moulineaux; c'est que Jason pré­
sente beaucoup moins de sang du côté 
maternel. 

Trois animaux viennent ensuite, qui_ ont 
été payés 13 .ooo francs chacun. . , . 

Le plus âgé, Hélios, 5 ans, appartient 
à M. C. de Wazières. Comme son con:.. 

temporain Héros, il a fait preuve d'une 
endurance peu commune; constamment 
sur la brèche, il s'est promené -d'un bout 
de la France à l'autre, fournissant une lon­
gue suite de courses victorieuses. Se� gaias 
s'élèvent à plus de 30.000 francs et son 
record est de 1'28"3/10. _Notons en p·as­
sant qu'il a couru plus de dix fois. en 
1'30". 

(A suivre). J.·R.
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OPINIONS 

Concours-Epreuve d'étalons de selle 

pour poids lourds à Caen 

Fidèles à nos habitudes d'impartialité, nous accueillons l'article ci-des­
sous que nous envoie M. de Gasté. La preniiere tentative d'un concours pour 
étalons de selle à Caen ne pcuvait viser à la pe1jection. M. de Gasté l'ap­
précie avec une sévérité que devrait tenipérer l'examen des circonstances 
spéciales à ce concours. Annoncé tard, organisé à l'improviste, s'adressant 
à une clientèle ignorante et mal outillée pour ce genre d'exercice, il a 
révélé des ressources qu'on peut exploiter et développer. Nous nous réservons, 
du reste, de traiter ce sujet. N. D. L. D.

L
E concours-épreuve d'étalons de selle de demi-sang pour. 

poids lourds., qui a eu lieu le mardi 15 octobre à Caen, 
marqu e  
une date 

dans  l ' h i sto i r e  
d e  l'élevage nor­
mand et constitue 
la première tenta­
tive sérieuse d'une 
évolution qu'il eùt 
eté préférable pour 
la Normandie d'ef­
fectuer beaucoup· 
plus tôt. 

Il était très inté­
ress ant  de voir 
c omment  cette 
évolution allait se 
produire, et sur­
tout s'il était pos­
sible de trouver 
dans - la race nor­
mande actuel le  
des éléments suffi­
sants pour la faire 
varier vers le type 
selle. 

==�-=- � -

...

_ ... " .. 

profitable. Les primes décernées ne pouvaient que les confirmer dans 
leurs erreurs, s'ils estimaient par exemple qu'elles ont été attribuées à 
de véritables chevaux de selle. Un bon tiers, sinon moitié des animaux 
récompensés, ne méritait pas cet honneur, et, puisqu'on se trouvait 
devant l'inconnu, il eût été beaucoup plus sage de mettre la somme 
globale des prix à la disposition du" jury en lui laissant la faculté de 
la répartir suivant le mérite des animaux présentés. 

Je suppose que, dans ce cas, il eùt donné une très grosse prime à 
Joinville, l'étalon présenté par M. Thibault. 

C'était, à mon sens, le seul cheval de selle complet du lot. D'origine 
essentiellement trotteuse, puisqu'il est fils d'Azur et d'une fille de 
Presbourg, ayant trotté lui-même en 1'39'', osseux, anguleux, avec 
des allures, très longues au trot et au galop, il constitue un animal 
absolument réussi. 

C'est en employant un modèle semblable que j'aurais voulu que 
l'on fît évoluer l'anglo-normand ; si l'on m'avait écouté, l'anglo­
normand serait aujourd'hui considéré dans tous les camps comme 
le premier cheval de demi-sang du monde. 

Après le cheval de M. Thibault, j'ai surtout remarqué, comme ayant 
les caractérist i­

Les doutes que 
l'on pouvait avoir 
à cet égard étaient 
malheureusement 
fondés, et, comme 
il y a vingt ans 
que je prédis cet 
état de choses; je 
puis déclarer· que 
le contraire m'au­
rait stupéfié. A 

JOINVILLE (RECORD 1'39"), PAR AGAR ET PRESBOURG, GAGNANT DU CONCOURS-ÉPREUVE DE ·cAEN 
ACHETÉ l 0.000 FRANCS A M. J. THIBAULT 

ques du cheval 
de selle, .Jovial, 
à M. Lucas, par 
Atlantic, demi­
sang, et une fille 
de Rangez-Vous ; 
Joinville, par Soli­
taire, demi-sang,et 
Quality, àM. Gué­
roult; Jupiter, par 
Mouton-Duvernet. 
et Utile, par Ham, 
pur.sang, à M. Du­
terque;. citons en­
co-re Jarnac, 'à 
M. V. Cavey, qui
m'a paru un peu
équilibré sur l'a­
.vant.:.main et dont
les allures. sont
trop:rondes et re­
levées; Ivanhoé,
à M .  Lebaudy,
avec un gabarit et
des allures trop
carrossières; Utile,
i-M. Moulinet,
manquant· de  l i ­
gnes, mais -ma!r­
chant bien,et enfin
Jisors,  un  co:b
genre breton,· très
puissant et doué
de bonnes allures
de selle. Ce der­

part quelques exceptions dont nous allons parler tout à l'heure, l'exa­
men des animaux présentés révélait üne direction générale de rayons 
très défectueuse, des encolures greffées trop haut, des attaches de tête 
empâtées, des épaules droites et lourdes, des bras horizontaux, des 
corps cylindriques sans passage de �angle, des jarrets loin ; les 
allures étaient peut-être encore plus . qitiquables que le modèle; 
beaucoup d'animaux éprouvaient une peine visible à engager les 
-jarrets, et les deux tiers, éperdus au gal9p, progressaient avec des
allures ridiculement hautes et rondes.
· Encore une fois, il ne pouvait pas en être autrement : une race
exclusivement sélectionnée pendant plus d'un demi-siècle sur l'adap­
tation à la voiture et le trot de course ne peut qu'exceptionnelle­
ment, et quel que soit son degré de sang, donner des galopeurs bâtis
en chevaux de selle.

Rien, mieux qu'un pareil lot, ne pouvait justifier les théories que 
j'ai émises sur la conformation du trotteur_. Certains animaux étaient 
même tellement loin du cheval de selle qu'on s'étonnait que leurs 
propriétaires aient osé les présenter. Beaucoup d'éleveurs normands 
ont tout à apprendre en matière de cheval de selle, et je crains que 
ce concours-épreuve n'ait pas été pour eux une leçon de choses 

nier, ainsi que Jovial, à M. Lucas, n'ont pas été primés par le jury, 
qui a eu probablement ses raisons. 

·*
**

Ce concours-épreuve ne comporte pas d'enseignements nouveaux; 
il confirme purement et simplement les critiques adressées par les 
hommes de cheval pratiquants à la race anglo-normande et en parti­
culier au trotteur. La sélection exclusive par le record obtenu au 
trot de course sans aücune préoccupation du modèle, a ·fait dispa­
raître dans cette race presque toutes les caractéristiques du cheval de 
selle; pour les retrouver, il faut encore s'adresser pendant quelques 
années au pur sang bien fait,. et, dans la famille trotteuse, sélectionner 
sur les sujets ayant des allures longues et basses, comme Bémécourt 
par exemple, ou certains descendants de Phaëton, James Watt, Pres­
bourg, etc.; mais il ne faut pas s'illusionner� pour remettre les 
choses au point il faudra bien des années, et ce n'e.st pas en un j�ur 
ni en une génération qu'on réparera les erreurs d'un demi-siède. 

* 
** 

]'estime que le lot présenté le 1-5 octobre sur l'hippodrome de 
Caen au.rait pu être. très supérieur à ce que nous avons vu,. si les 
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éleveurs avaient été prévenus à temps; je n'en veux pour preuve 
que l'absence presque complète d'issus de pur sang. C9mment 
expliquer que cette formule, dont les hongres font si bonne figure 
aux concours dé majoration, n'ait pas eu quelques représentants 
primés au concours-épreuve d'étalons de selle ? Cela tient unique­
ment à ce que, les marchands d'étalons ne possèdent pas des repro­
ducteurs de ce type,· habitués qu'ils étaient à ,les voir systématique­
ment refuser aux achats d'étalons. Cette lacune sera rapidement 
comblée, et nous connaissons déjà des foals issus de pur sang, achetés 
en prévision des futurs achats. 

· · 

Un premier pas est donc fait ·dans la voie' du modele et des allures.

Espérons qu'il ne sera pas le dernier et que d'autres vont suivre 
pour redonner à l'élevage -normand· le lustre dont il est digne. Il 
faut que la Normandie, que dis-je, tout l'élevage français supplante 
l'importation étrangère· et accapare la clientèle du cheval de selle. 
On ne peut en supputer l'ïmportance parce qu'elle est disséminée et 
qu'elle ne se manifeste pas d'une façon tangible et précise, mais elle 

est assurément considérable. La vénerie seule doit consommer par 
an un nombre de chevaux très supérieur comme valeur à celle des 
achats d'étalons à Caen. Il y a donc là un débouché à organiser; de 
nombreux amateurs, aujourd'hui indifférents, à captiver ; on y arri­
vera dès qu'ils seront assurés de trouver dans nos centres· d'élevage 
le cheval qu'ils demandent, c'est-à-dire un modele ogival, anguleux, 
avec des allures coulantes, une progrèssion longue et basse, le tout, 
bien entendu, servi par une qualité indispensable. 

Là est l'effort à produire. Nous devons féliciter grandement 
M. de Pardieu, le très sympathique et éminent directeur des Haras,
dans lequel tout le monde a mis sa confiance, d'avoir aidé l'élevage
à faire ce premier pas dans l'évolution nécessaire mais tant retardée.
Il y a encore bien des progrès à accomplir pour que la Normandie
supplante l'Irlande: ils se feron_t maintenant que les idées cavalières
si longtemps refoulées peuvent se faire jour.

Enfin, la vérité est en marche! 
DE GASTÉ. 

CFLIENS 

'LES APTITUDES DU CHIEN I DE POLICE FRANÇAIS 

L
A section spéciale d'utilisation du chien de . berger français 

vient de donner une excellente et très impqrtante :démons­
. tration des apütudes de nos beaucernns et. de nos _briards 

comme auxiliaires de la défense. Elle l'a faite avec beau-
coup d'assurance et de 
elle par son éner­
gique président, M. 
Th. Dretzen. Plan très 
simple, mais dont 
l'exécution devait sur­
monter un· c e rta in  
nombre de difficultés. 

Il y a bientôt quatre 
ans, M. Dretzen, qui 
avait fondé la Ligue 
de Sécurité publique 
de Bois-Colombes, eut 
l'idée de donner aux 
agents de cette localité 
des chiens dressés. On 
était alors au moment 
de la pleine vogue du 
chien de police, les 

· concours  commen­
çaient à se multiplier,
mais on n'y rencontrait
que des chiens de races
étrangères, belge ou
allemande.

M. Dretzen s'indi­
gna. Il fit justement
remarquer que nos
races bergères natio­
nales · p o s s é d  a ient
toutes les qualités né-
cessai.res. pour_donner ___ ..

succès, réalisant ainsi le plan tracé pour 

de fervents qui, s'encourageant les uns les autres, sont arrivés à 
obtenir des cbiens d'un dressage parfait et d'un emploi à toute 
épreuve. 

pn peu plus tard, afin de donner à la besogne entreprise un côté 
officiel et une plus large publicité, M. Dretzen, qui est aussi vice-

prèsidentdu Club fran­
çais du Chien a·e ber­
ger, fondait au sein 
de ce Club cette sec­
tion spéciale d'utilisa­
tion qui se manifesta 
si brillamment l'autre 
jour. _ 

A l'heure actuelle 
une chose est certaine: 
nos chiens de Beauce 
et de Brie peuvent lut­
ter · avantageusement 
avec les meilleurs su­
jets allemands, mali­
nois ou grœaendaels. 
Et ce n'est pas sans 
un certain orgueil que 
l'on affirme une vic­
toire aussi rapide et 
aussi complète. 

d'excellents chiens de
police; que si elles
étaient jusqu'alors res­
tées dans l 'ombre,  
c'est parce qu'on les 

PIROUETTE, A M. MOUTON, EMPÊCHANT L'APACHE DE PRENDRE LE SAC DE_ SON MAITRE 

La démonstration 
de l'autre jour avait 
encore un aut.re but; 
il s'agissait .de faire 
voir au public qu.e le 
chien bien dressé, vrai­
ment utile et utilisable 
dans lé\, réalité, ne doit 
pas mordre qu'au. cos­
tume protecteur dont 
est revêtu .l'apache, 
mais encore et smtout 
sur n'importe qud in-

y 3iVaît impmdemment -laissées et qu'il était ridicule d'aller cher­
cher ailleurs ce que nous avions sous la main.- Il décida donc de 
s'attacher- � cette çeuvre nouvelle : mettre en valeur les aptitudes 
du chien de police trançais. Louable besogne qui ne devait pas 
tarder à donner d'excellents résultats. 

Immédiatement fondée par lui, la Réunion des Amateurs de chiens 
de défense et ·de police en Fra·nce groupait un nombre respectable 

dividu revêtu de n'im­
porte , quel vêtement. 

C'est une croyance qui commence à se répandre; on dit assez com­
munément: Le chien de police, c'est un chien de cirque; il travaille 
dans le ring, mais· défendrait-il son maître vraiment attaqué ? S'il 
mord, c'est à: la matelassure, parce qu'on l'a dressé à cela; mais 
mordrait-il dans la peau d'un homme? Ces doutes sont malheureuse­
ment justifiés dans la plupart des cas · ou le chien, n'est dressé 
qu'en vue de la représentation. Ils sont absolument ridicules quand 
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il s'agit des chiens de la section spéciale d'utilisation. Et la preuye 
vient d'en être faite, preuve complète, irréfutable. Pour bien mon­
trer, en effet, que le chien devait mordre non ·seulement l'individu 
inal habillé ou simplement négligé dans sa tenue, mais aussi n'importe 
quel individu, l'apache fit trois toilettes: il se présenta successivement 
en c'ostume d'ouvrier, puis revint habillé en employé et enfin réappa­
rut vêtu avec un chic impeccable, pardessus et chapeau haut de forme. 

Cette triple épreuve devait suffire à convaincre les plus incrédules, 

L'ESCALADE DE LA PALISSADE 

elle y réussit pleinement. Pas une fois les chiens ne se trouvèrent 
arrêtés, pas une hésitation ne brisa leur élan; ils attaq1.1èrent aussi 
franchement sur l'un ou l'autre vêtement, mordant avec ardeur sans 
s'inquiéter des dessous. Ils faisaient prise, secouaient et tiraient 
avec un si bel entrain qu'ils enlevaient des lambeaux ... d'étoffe. Mais on 
se rendait parfaitement compte que s'il n'avait pas eu sous l'autre son 
costume protecteur, le malheureux apache aurait été mis en pièces. 

Les trois chiens présentés se conduisirent aussi parfaitement l'un 
que l'autre. C'étaient : Rouget II du Gourdon, beauceron, à 
M. Th. Dretzen; Mab du Ty-Loïc, chienne de Beauce, à M. Nucelly,
et Pirouette, chienne de Brie, à M. Mouton. On ne saurait dire qui
fut le meilleur, tems ont la même souplesse, la même ardeur ; ils
obéissent au moindre commandement, au moindre geste, à distance;
c'est un plaisir. A tout moment ils donnent l'impression d'être
des animaux sur qui l'on. peut compter, d'être des chiens pratiques
et non des chiens de spectacle.

C'est là le troisième point que se ·proposait de montrer la section 
spéciale d'utilisation que si l'on ne peut rien obtenir dans la réalité 
des chiens mécanisés en vue de la représentation, on peut toujours 
faire d'excellents chiens de ring avec des sujets dressés d'une façon 
pratique. . . , . . . . . ..La différence est sensible et montre assez l'erreur dans laquelle o'n 
tombe généralement, dans laquelle on est toujours tombé jusqu'alors. 
On dresse les chiens sur le terrain d'entraînement, on leur apprend 
à faire une série d'exercices; quand ils savent lés exéèutér correcte-:_ 
ment, on les maintient en état d'entraînement e� les :reur faisant 
répéter le plus souvent possible. C'est tout. Le jour ·au concburs iè 
chien répète sa leçon suivant un programme déterminé. On croit 
qu'il serait utile à quelque chose. Pas du tout, en cas de besoin, il 
ne servirait absolument à rien ou presque. C'est un chien mécan�sé, 
ce n'est pas autre chose qu'une machine. 

Le chien pratique est tout à fait différent; le chien pratique est 
celui qui, éduqué sur le terrain de dressage, a été et est toujours 
entraîné au dehors, dans la· rue, dans l'intérieu( d'une ipaison, à la 
campagne, dans le parc d'une propriété, ·dans tous les endroits enfin 
où le maître pourra avoir besoin de lui. A partir de ce moment-là, 
le chien est mis en présence des principaux cas qui peuvent se pré­
senter pour lui. On comprendra facilement qu'il est impossible de 
les réaliser tous, mais avec un peu d'imagination, d'audace et de 
temps on peut (rès aisément en varier le nombre, au moins peut-on 
imaginer les cas fondamentaux, en somme, dont découleront tous 
les autres. Dès lors, il n'y a plus qu'à attèndre, sans la désirer toute­
fois, l'occasion réelle, l'attaque ou le cambriolage qui mettra le chien 
aux prises avèc un malfaiteur véritable .et dont sortira la preuve la 
moins discutable que le chien est :apte à la défense. Mais on peut 
l'attendre en toute sécurité,· on �st paré; trop de circonstances 
touchant de si près à la réalité ont ser':i à. mutiner le chien que l'on 
se sent avec lui en confiance.' Il n'est p)us rine machine, c'est 
un auxiliaire qui raisonnera ses moyens de_ défense. 

Mab du Ty-Loïc, à M. Nucelly, se fit également remarquer dans des 
exercices de pistage exécutés avec une précision et une sûreté telles 
que pas à un moment on ne put douter de la puissance de son 
odorat. Ces exercices furen't exécutés à u·ne distance suffisante pour 
une démonstration, c' est--à-dire à I 50 II1ètres envirort ét dans des 
conditions particulièrement difficiles, sùr un terrain piétiné par un 
assez grand nombre de personnes et .où .deux ou trois douzaines de 
chiens, en outre, avaient déjà· passé. M�b r.etrouva et rapporta un 
trousseau de clefs et un portefeuille, grâce à la piste de la personne 
q·ui•était .. allée ·les· cachér. ·, r; · .  ::· ·;·:, ·�· 

· Lâ �eétibh spéda,lé d'utilisatioü· du ''Club français du chien de 
berger� associée cetté fois aveé la Réunion: des Amateurs du chien de 
défer�se et de. pol,ïce en Fra�ce, . vient' d'annoncer son intention

LA PALISSADE EST FRANCHIE 

d'organiser prochainement une présentation de chiens de défense efi 
tërr:i.in''v.àrié, ·c'e·st-à:..dire dans les conditions se rapprochant le plti.1 
·pi:ès possible de �elles de la réalité. Ce faisant, elle couronnera dign�­
:ment son •œuvr'e et· ce sera là une des plus intéressàntes manifè�t,;1,­
tions - une nouveauté cJuxquelles il nous ait encore �ié
donné d'assister.

. Jacques LUSSIGNY. 
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-Y AC:H:TING ET l'\lCA-R.INE 

·LA COUPE INTERNATIONALE ANGLAISE

. Gran-

de 23• milles terrestres. Je ne sais pour quelles raisons nous �1ous som­
mes, dès le début, désintéressés de cette Coupe Challenge,alors que nous 

avons contribué si C
. 'EsT au commencement de 1903 que cette Coupe-Challenge 

·fut offerte pa'r M. Alfred Harmsworth à !'Automobile-Club.d è 
______________ __...��------------------, 

puissamment  à 
donner à la' navi­
gati�n autom·obile 
l'essor admirable 
qu'elle a pri$ au­
jourd'hui. Nous 
avons créé 1ce �a­
gnifique meeting 
de· Monaco ·. qui 
jouit 'd'une _ répu­
tati_on. mondia l e  
e t · n c>u s " av  o n s 
laissé le; A!]glais 
et lés Américains 
se dispu�er ·l a  
Coupe Har'ms­
wàrth: av:tfo u n  

de-Bretagne e t  
d'Irlande, pour 
être courue par les 
bateaux à moteur 
mécanique et for­
mer en quelque 
sorte le ·pendant· 
de la Coupe de 
!'America et de la 
Coupe de France.• 
Connue d'abord 
sàus ie nom de 
Coupe Harms­
worth, on la dési­
gne maintenant, 
à peu près par­
tout  et depuis 
plusieurs années, 
sous le nom de 
Coupe interna­
tionale a nglaise  
des bateaux à mo­
teur, The British
International Cup 
for Motor Boat. t 

• .. . acharriem·ent qui
prouve quel prix 
on attache à sa 
possess ion des 
deux côtés de l' At­
lantique:. 

Le r è g 1 e m e nt  
élaboré au  mo­
ment de la créa­
tion du trophée a 
été assez profon-

LE RACER ANGLAIS MAPLE-LEAF IV, VAINQUEUR DE LA COUPE INTERNATIONALE ANGLAISE EN VITESSE 

Lorsque, e n  
1905, pour la-troi­
sième année, la 
Coupe fut courue 
dans l e· bass in  
d' Arcachon, elle 
fut encore. gagnée 

déri1ent modifié 
par la  suite ; mais cet_ objet .d'art: re�te 
toujours réservé à· des bateaux dont 
la longueur totale. ne doit pas excéder 
40 pieds .( 12m20 ), sans que les autres 
dimensi�ns·:, largeur, fra_nc-bord, _etc., .. 
soient ipumises à aucune limitation, 
pas p,lu�,. d·u-reste, que là puissance du 
moieur.-qui,peui varier �l'infini .. 

Là, Coupe. fut' courue: pour la pre­
mièré.J(qh; en.Irian�e, à la fin de 1903; 
ma:ï's- '. p�Û .·.,o�riU:e enc�re' et faute 
d'unè'.· pl:i,bHè,itf ;suffisante,. elle ne 
réunh 'qu,'un 'petit nomb�e de compéti­
teurs: .. , Cet1é .. pr�mière , épreuve fut 
gagn.ée· par le Napier, à M. Edge. 

L'année.· ��ivarite' elle excita plus 
d'éinulàtion et ,plhsieurs défis furent 
portés:, par la ·France, l�Allemagne et 
l'Aniér.iquè au·x. ·Angla(s détenteurs.· 
Dix-hü,it-. bateaùx .. furent'. même cons-

• • • ' ,, • .... J l 

trmt� en vue des. épreuves, tous de
pures înâêhin.es· de cou'rse d'un ·type
si exagéré que la moitï'é d'entre eux 
ne purent achever leur mise au point 
dans des conditions satisfaisantes, et 
encore, sur neuf, cinq seulement 
vinrent se mettre en ligne à Ryde, à la 
fin _du mois de juillet. Dans la finale, 
le y�cht anglais Napier·-Minor, rem­
plaçant le Napier II, a�arié au cours 
d"e la demi--finale, réussit à battre son 
adversaire d'origine française Trèfle-à­
Quatre, de 1m25, à la vitesse moyenne 

LE MAPLE-LEAF IV 

SUR LE PONT DE SON REMORQUEUR 

par uri Anglais ; 
m a i s  lors  des  

épreuves suivantes, en 1907, elle fut 
enlevée par le yacht américain Dixie I
et, depuis cette époque, nos. voisins 
ont essayé, chaque année, de la .recon­
quérir, sans y réussir tout d'abord. En 
effet, en 1908, 1910 et 191 :i, les efforts 
des champions anglais se sont brisé.s 
contre les représentants du Motor Yacht 
Club of America, les différents Dixie, et 
l'on se souvient encore des belles 
luttes aux-quelles la Coupe donna lieu 
l'année dernière entre l'équipe anglaise, 
composée de Pioneer, Maple-Leaf III,
Tyreless III, et l'équipe américaine, for­
mée de Dixif IV, Viva et Disturber II.
Des avaries successives à Pioneer et à 
Maple-Leaf facilitèrent le . succès de 
Dixie IV; mais cette année, les Anglais 
ont été plus heureux et ont enfin réussi 

· à enlever le trophée à leurs rivaux.
Comme en 1908 et en 1911, ·la

course a eu lieu en trois épreuves dans
la baie d'Huntingdon, dans le Long
Sound Island, sur un parcours de 30
milles marins, en quatre tours.

Les Anglais étaient représentés par
le Maple-Leaf IV, à M. Edgar Mackay
et le Mona, au marquis d'Anglesey,
auxquels le Motor Boat Club of Ame­
rica opposait Baby-Reliance  II, à
M. J .-L. Blackton ; Baby-Reliance III,
à Mme J .-S. Blackton, et Ankle-Deep,
au comte Mank.owski. Le Maple-

1 

li 
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Leaf IV a été construit 
par Saunders et sur ses 
plans ; ses moteurs de 
760 HP, qui sortent des 
ateliers de la Austin 
Motor Company, ne sont 
autres què ceux du Maple­
Leaf III .soigneusement 
mis au point. 

la réparation faite en 
hâte ne lui avait pas per­
mis de donner toute sa 
mesure. Il s'était mis en 
ligne, néa�m'oins, pour 
être qualifié pour les 
autres épreuves, confor­
mément au règlement.· 
A la seconde épreuve, 
l'a.varie était réparée et 
le Maple-Leaf IV se classa 
facilement premier en. 
1 h. 6 m. 25, s. devant 
Mona, Anlde-Deep et les 
Baby. 

Les représentants des 
Etats-Unis étaient beau­
coup plus petits que leurs 
rivaux et la mer clapo­
teuse ·leur était défavora­
ble: Quoi qu'il en soit, 
la chance tourna tout 
d'abord -�n-)�ur /ayeur et 
l'on put croire; à la pre­
mière épreuve, que la 
nouvelle tentative des 

LES TROIS BATEAUX AMÉRICAINS 

Le troisième jour, par 
une mer calme et · un 
temps idéal, Maple-Lea
remporta une seconde cr BABY RELIANCE II, BABY RELIANCE III ET ANKLE-DEEP 

Anglais. ne serait pas plus 
heureuse que les précédentes. La course fut, en effet, gagnée 
par le Baby-Reliance 111 qui couvrit les quatre tours du parcours en 
43 minutes 39 secondes, donnant une vitesse de 41 nœuds. Le 
Mo.na se classa second et le Maple-Leaf IV ne prit que la troisième 
place. Mais ce racer, comme cela n'arrive que trop souvent avec 
des coques si fragiles, avait été victime d'un accident, ayant perdu 
son gouvernail dans une sortie d'essai, le jour précédent, et 

NOS ARTISTES ESCRIMEURS 

FURSY 

I
L entre en coup de vent, car il se fait déjà tard, le feutre en 

bataille et le sourire aux lèvres; mais comme il se déshabille 
très vite, il a tôt fait de rattraper le temps perdu, et voici 
Fursy, non pas sur les planches, ainsi que le Tout-Paris· a-cou­

tume de le voir et de l'applaudir, mais sur la planche, en face de 
son dévoué p ro-
fesseur  Midelair, 
l'excellent maître 
du Cercle d'Escri­
me 'et des Ar t s, 
1'6pée à la main; il 
la manie d'ailleurs 
fort joliment. 

· La 1 e ço n e s t
longue, subt ile, 
difficile et le pro­
fesseur très sévè­
re; l'élève est en­
traîné·, adroi t  et 
obéissant. C'est 
p01.i'rquoi la pointe 
de son épée est 
devenue tout aussi 
redoutable que la 
point_e de son iro­
nie. 

décisive victoire, cou­
v�ant le par cou r s  en 

46 minutes et enlevant définitivement le trophée. 
C'est donc le Royal Mot or Yacht Club of England qui sera chargé, 

l'année prochaine, d'organiser les épreuves, et ce retour en Europe 
nous permet d'espérer que le yachting français sera honorablement 
représenté à ce tournoi nautique. 

P: RAOULT. 

jugées, les prises de fer. Sa parade est efficace, tenace sqrtout_, et ne 
semble pas vouloir lâcher le fer adverse avant la riposte. se·s assau�s; 
souvent, se prolongent et pourtant le temps presse; ses deux enfants 
- la Boîte et la Scala - l'attendent!

Comment une journée - qui ne comporte que vingt-quatre
heures- peut-elle suffire à l'artiste,au directeur, au sportsman? C'est 
un secret qu�il est-seul à connaître. 

Oui, certes� ses assauts se prolongent et ils s'animent même 
parfois à un tel point qu'un certain soir Fursy eut la jambe 
traversée en séton par le tronçon d'une lame- brisée .. _. 

Tout autre que lui· se serait alité pendant quelques. jours .. , il 
n'avait pas le temps ! Il se fit panser et ce même soir, un peu pâle, 

la 'jam_be .. raide,
mais en verve spi­
rituelle comme 
toujours, i l  chanta· 
à la Boîte gaie-_ 
ment, surmonté\nt 
la douleur, et les_ 
spectateurs  qui. 
}'applaudis sa ie  _n t  
ne· se d.outaient, 
certes, pas qu'un: 
docteur l'attendait 
dans les coulisses· 
pour le soigner. 

Pendantun long 
mois il fut obligé 
de renoncer à l'es­
crime, car la bles­
sure était sêrieuse; 
mais lorsqu'il_ re­
vint à la salle, quel 
chaleureux accueil 
lui firent ses ca-

. marades.CarFursy
est précieux au Cer­
cle d'Escrime et des 
Arts. Avec lui, il· 
amène de la gaieté 
et de l'entrain. 

1 

Puis Fursy fait 
assaut; quo igue 
fouguèux, il sait 
rester p ru  dent , 
possédant _au .plus 
haut point la no­
tion de· la� · èfü:... · · 
t an.ce; il aff_ec: 
tionne dans ses 
attaques, fort bien FURSY, PRENANT LA LEÇON DU MAITRE MIDELAIR AU CERCLE D'ESCRIME ET DES ARTS TRAPANI. 
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L_'Américain Billy Papke: 
triomphe du F ranç�is Carpentier 

T
OUT ce que Paris compte· de_sportsm�n et de mondains -

et ils sont nombreux � s·'était rendq, le 23 oct.obre der­
nier, au Cirque de Paris,· où notre champjon, Georges 
Carpentier, était oppos·é_ a_u répui� pugiliste. amér1cain· 

Billy Papke, un des- meilleurs, si ce n'ést le mei1Jeu1· ho.mme du 
monde à son 
poids. 

Cette belle ren­
contre qui devait 
:consacrer définiti­
vement: la valeur 
d e  notre  j eune  
boxeur, fut l'occa­
sion d'une désillu­
sion. 

Carpentier, en 
effet, malgré sa 
séience et sa rapi­
dité, fut nettement 
dominé par Klaus 
qui, plus batailleur 
et aussi beaucoup 
plus  pui ssant, 
mena le combat à 
sa guise. 

AV-IATION 

Le 4 e Salon 
de la Locomotion Aérienne 

·1 'ANNUÈL sawn.:de l'Aéron�uiiq,ue,qui? pour la quatdème foi,s;'
_ . - · 't1en:t' ses. assises au Grand Palais des Champs-Elysées, 
'. ·,. e�t o.uvert depuis le 26 octobre dernier: · · . , ' · ·· 

. To�s nos g,rands constructeurs y exposent -leurs derniers 
modèles d'aéroplanes. Mon·opfans· et biplans de tous genres et de tous· 

systèmes, hydro­
aéroplanes et glis­
seurs sont légion 
et attirent l'atten­
tion des nombreux 
visiteurs. 

Un des stands 
les plus entourés 
est sans contredit 
celui de l'aviation 
mil i ta i re, où se 
trouve une esca­
d r i  11 e mil i ta ire  
complète avee:: ses 
tracteurs, ses re­
morques, ses ca­
mions et son fa­
meux atelier auto­
mobile qui con­
tient les matières 
premières néces­
saires à toutes les 
r épa ra t ions, les 
machines-outils, 
tour, scie, meule 
à rectifier, etc. 

Dominé dans les 
nombreux corps à 
corps qui se pro­
duisirent au cours 
de la rencontre, 
durement touché 
à' 1' œil, à la lèvre 
et à l'oreille, Car­
pentier, ma lgré 

UN DES NOMBREUX CORPS A CORPS SURVENCS AU COURS DU COMBAT BILLY PAPKE-CARPENTlER 
Tous les appa­

rei ls  vainqueurs 
des grandes épreu­
ves de l'année sont son' courage, était 

forcé d'abandonner au 17e round. 
Pour la seconde fois de sa carrière, notre champion était battu par 

un :Américain. 
Encore trop jeune 
er 'manquant de 
pùissance, Ca r ­
pentier ne peu t  

. encore  revendi­
quer le glorieux 
titre de champion 
du monde, que ses 
dernières victoires 
semblaient lui fai­
re espérer. 

.Tout  espoir  
n'est pourtant pas 
perdu. Carpentier 
en vieillissant peut 
acquérir ce qui lui 
manque encore et 
s'assurer un jour 
même le titre qu'il 
envie. 

également présents et parmi eux il convient de citer le rapide mono­
plan de Védrines qui ramena en · France la glorieuse Coupe 

Gor  do  n-B enett,  
exposée, du reste, 
dans le Salon de 
l'Aéro-Club. 

A signaler éga­
!emen t, parmi les 
curiosités de cette 
expos i t ion,  l e  
stand de l'aviette 
qui contient plu­
sieurs a pp a re i 1 s 
intéressants, mais 
qui n'ont malheu­
reusement pas en­
core prouvé leur 
valeur, et les inté­
ressants graphi­
ques et tableaux 
du Comité Natio­
nal pour l'aviation 
mi l i ta ire  qui a 
r é u n i  près de  
quatre millions de 
souscripteurs . 

L'écart qui sé­
pare nos cham­

. pions des leurs se 
réduit, en effet, et 
nous permet d'es­
_pérer en de pro­
chaines revanches. VUE GÉNÉRALE DE LA 4 e EXPOSITION DE LA LOCOMOTiON AÉRIENNE 

N o us revien­
drons prochaine­
ment sur c e t t e  
exposition. 
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CHOSES ET AUTRES 

Mise au point. 

Il vient de paraî tre ,  à la l ibrairie Champion, un 
traité de l a  chasse; traduit d 'Arri en ·par MM. Jacques 
Boulenger et Jean Plattard .  Ces messieurs - si l 'on  
s'en rapporte à l eur  préface - ignorent qu ' i l  a déjà 
paru i l  y a trois  ans une traduction du même auteur, 
due à la plume autorisée de Tya .Hi llaud , dont  nos 
lecteurs ont pu apprécier ici �ême la virtuosité .  

épreuve . A voir, auj ourd'hui ,  l'empressement des 
éleveurs à s ' inscrire au concours ,  à constater, parmi 
les concurrents, les effets très sensibles des enseigne­
ments de la Société, . i l  est agréable Je reconnaître 
que_ les grands efforts du Trait léger, en vue de 
l 'amélisJrat ion du cheval d'arti llerie ,  ne sont pa_s 
rest�s infructueux . 

... ... ...

vice-président, à ses nouveaux collègues,  M .  Bruneau 
de Laborie accepte l a  présidence dans un discours 
remarquable . Sur sa proposition , le duc Louis De­
cazes est norn-mé membre d'honneur, La nomination 
d'un deuxième vice-prés ident est aj ourné.e à l 'Assem­
blée générale extraordinaire qui aura l ieu le 21 no­
vembre . M. Sdi lon est -nom!llé secréta ire et accepte 
de cumuler ces fonctions avec celles de trésorier. 

... ...  s, 

Le Concours de Loudéac. 
Le Concours organ isé par la Société du Trait  léger 

à Loudéac a eu l i eu les r r et 1 2  octobre dernier. Les 
conditions en étaient les mêmes que celles des ann ées 
précédentes .  Le nombre des concurrents  était d'une 
cinquantaine environ .  Les épreuves étaient  divisées 
en trois  catégories . Dans l a  première , réservée aux 
chevaux et j uments de service, l e  1 er prix est remporté 
par Coll ine ,  à M .  Méheu, une jument aubère de 6 ans 
du type de la Montagne ; 2c, Clément ine, à M .  Rob in ,  
même type ; 3 c ,  Galante ,  à MM. M iche l ,  type du  
cheval de  Loudéac ; 4e , Lisette , à M .  Rivou l land ,  e t  
5 e ,  Isl ie,  à M. Even , type de chevaux de Bourbria c, etc. 
La · 2e catégorie comportait les prix de l a  Société 
d 'Encouragement. Lisette prend l a  r re place, le  2° prix 
va à I s l ie ,  le 3 c  à Magot , type de Bourbriac, à M. Di ri­
do.l lon , etc .  La 3 c  catégoriè, poul iches et juments de 
reproduction ,  présente le  classement  suivant : r re , 
Lisette ; 2° , Col l i ne ; 3 e , Robine ,  r 3 ans ,  grise ,  par 
Indompté,  à M.  Le Maux ; 47, Fleur de Mai , lauréate 
de l 'an dernier ; 5 ° , Héroïne ,  à M. de Robien , etc. 

Le Concours d'étalons d'Abbeville. 

Le Concours d 'étalons d'Abbevi l le ,  institué en vue 
- de  l 'attribution des primes de conservation aux- j eunes
éta lons ,  a eu l ieu_ dernièrement,  et a présenté un réel
i ntérêt par sori effectif même et la valeur des suj ets
présentes .  Les éleveurs de la Somme ont don né aux
connaisseurs l 'occasion de constater les .p rogrès
importants qu' i ls ont obtenus en faisant appel à une
sélection rigoureuse qui  ne le  cède en r ien  à cel le
que pratiquent ,  avec un  égal succès, les é leveurs du
Boulonnais . La Commission désignée pa.r le Conseil
général de la Somme a décerné, au Concours d'Ab­
bevi l le ,  les primes de conservation aux propriétaires
d'étalons ci-après désignés : 1 re pri me,  700 fr . ,
Kléber, à M .  Abel  Renard, à Frohen-le-Gran d ;
2 e prime, 600 fr . ,  Ker-mor, à M .  Renard-Capart, à
Fransu ; 3° prime,  400 fr. , Kummel, à M. Vaquette­
Bal in ,  à Buire-sur-Ancre ; 4° prime, 3 00 fr . ,  Canari ,
à M .  Paul Dufrien , à Woincourt ; primes supplé­
mentaire s :  Uranus,  à M. Polydm Boniet, à Acheux ;
Kancan , à M .  Pouil ly-Desrnons ,  à Pouchès-Estruval :

Une Commission ,  composée de MM . Sée, Gravier 
et Cordier, est  chargée de faire une notice sur la fon­
dat ion de la F ._ P·. E .  Le président prie les membres 
du Comité de recueill ir dans l eurs Cerc'les les avis 
des escrimeurs sur l'article paru dans le dernier 
numéro de La Revue des Annes sous __ la _ s ignature du 
capitaine Sée, qui est chargé de · fai�e un ·rapport sur 
le tournoi de 1 9  r 3 .  , , , .  r 

La F .  P .  E .  ém'et le vœu que le t �tre de champion 
soit l imité à certaines épreuves et homologué par la 
Fédératio n  nationa l e .  M. Bernard Gravier offre le 
chal lenge Léopold Gravi�r à l a  F. P .  E .  pour 19 -1 3 .  

U n  crédit est voté pour M .  Becq , auteur de la 
médai l le  F. P. E .  

L e  Comité prie l e  secrétaire d'exprimer à Mme de 
Rotty les condo léances émues pour la perte qu'elle 
vient de faire en la personne de son fi l s .  

,S. ... _,s, 
L'arrivée des bleus. 

I l  ne  faut pas oubl i er que Loudéac est la vi l l e  où 
le Trait léger a inauguré, i l  y a trois ans, sa première 

Kapirat, à M.  Maillet-Durand ,  à Vismes-au-Val .
... ... ...

A la Fédération Parisienne des escrimeurs. 

Le Comité de la F .  P .  E .  s'est réun i  le j eud i 
24 octobre au Cercle Hoche, sous la présidence de 
M. Bruneau de Laborie .

L'arrivée de la classe J - la caserne a l ieu en . ce 
moment ,. Bien qu'aflecta_nt - d'en rire ; plus d'un reste 
inqu iet et triste âevant . l a · per�pective de ces d eux 
années de devoir'. Courage, mon bleu; de n;Ômbreux 
j ours heureux t'attendént quand m ême et si le décou­
ragement t 'étreint parfo�s, si Ia- fatigue se fa i t  �entir, 
n'oublie pas ·q�e tu retrouveras for.ce et gaieté en 
dégustant "à la cantine le  délicieux Dubonnet, tonique 

Après avoir été présenté par le cap itaine Sée., i n comparable ! 

OFFICIERS IVJINISTÉRIELS A N N O N C E S

2 FERMES ���fl�t !��� CI --IA SSE vendus  avec garanties, peuvent être ei,sayés de n o mbreuses coupes et gra n ds prix d'un  
e t  rendez-vous d e  chasse à CHATEAURENARD sur  ren dez-vous. - H .  Leclerc, 16, av. Victor-- to ta l  de 30.500 fr. depuiil 1\-<07, dont 6 .072 en 
(Loiret), à 3 kil . gare, à adj-. en 2 lots, Mairie de Château- Hugo, B oulogn_e-sur- Sein e  (tél éph .  64.2 . 91). 191 2. 1e.r du  prix Juigné à Paris ,  des Dames
renard, mercredi 27 novembre 1 9 1 2  à 2 h., par M• vI:N- · ... · · · 300 à B o u l o gne.  et 2e d es Coupes de Lyon;  Besan-
CENT, n , t .  a Muntai-51s. 1 " '  _ lot : FERME DU PERROY, Jument alez . , 1 m56, 8 a . , 1 ,-e menti o n  çon ,  Roubaix et  Vichy en  1�12 ; 2°  Dj ali , 1 18 h., dont 46 h . bois . 2• 1ot· ; rERME DES COUDRETTES, ro n c .  se l l e  Pari::; ,· modè le  ir l andai:5 ,  t rè s j ument baifl cerisP, 9 ans ,  1m58, gagnante 
52 h . dont 4 h:' 1/2,b ois . :;;'açl . à M0

• VINCENT. T .  d' · 19 500 f d · 1(\ 9 d t 13 050grns memb . , sai n e, adroite, sage , a chassé . - en nron • r. epms ;:,U , on • 
· · · · "I d p tl B () ct s A n  1912. 1re e n  1912, des Cou pes de Pati s,  

PROPTÉ, r. dê la'Glacfè• re, �·3 , ,au fond et à gauch_ e 1, . e on  evoye , az o g e s - e n - r a r e  
f d'un pas sage è'omll!un. S'" 1 . zuS"' .  Louée pi_Lr (Vendée) .  · b0·t Vichy et Vitte l .  Ces. 2 chevaux - en  par ait e 

bail, 3 . 500 L M. a p. ss.ooo _ t .  Adj .. s' 1 ench. Ch. N o t ,  ' ·  ' Demande ,  rayo n  rappro , · h é, ½ , sang, 6 à co n di ti o n  sont'  ::iussi bons  sur  l f' S  obstac l es  
Pan8 1:l Nov. S',aù . M0 BRECHÈUX, 1101 . ,  2 1 , av• t1 '1 tal ie .  T. S �ans, ayant du type , des membres,  d urrros , de la S. H . F. que  sur l es  obstacles nature l s  

, B et sont vendus pour  cau se de cess: ,tion de 
AVIS A NOS ABONNÉS ' sur atte l é. - Capitaine de Lagasnerie, B H- roncours, avr,c toutes l es garanties  vou l ues .  -gerac (Dordogne) . 303 E 20 d D · Nos al>unÎlès so11 l _inf'or111 es <j ll ' IIS ont droit '-' C l' i re .  Paul  Fort ,  , rue e ammartrn , 

gratuitement à quarame li� l l ('S Je pet ites 1° « Ma Poule » ,  poul i n ière pur sang Roubaix . 310 
a11 11u11ces pur a11 . Les anrw1 1ces ne seron t  ang l ais ,  baie,  née  en 1900, pa.r B ruce, père 1o Etalon pur san g ang-lo-arabe, 7 a ns, 
i1 1sérét-s q 1t' irne {ois .  1'0 11 fr l.{,{l l101 1cc i·épétée de::; mei l leures pou l i n i ères f ran çaiSf'S ,  e t 1m6 J, au to ri sé ; 2° Etalon de mi-sang  arahe, 
dun riera lieu à lu perception d'un dro1l  de · Maman ,  par B airdad. suitée d 'un  su perbe par pu r r,ia n g  arabe et j u ment ang l o-ara be, 
1 franc par i11scrl iun , 11uyab le 1 f 'avunce,  pou lai n  bai . par Ga l l an t Vox,  fi l s rl e F ly ing  6 ans ,  1m6O, a u tori sé. - Vis ib les chf'z Be l iard,  
i11dépc11d11 111 111en l du prix des lignes ( la Fox et  de M iss Langden ( d em i-sœ n r 37,ru e de la  Ferme, à Neui l ly-su r-Sei ne.  313 
première i11scrl ion seu le é lan/  y rn l u ile) . d'Hampto n) .  Garan 1 i E  plei ne  de P resto I I ,  père 

La Uirecl ion fera luujo 1 1 rs ,passer �11 pre - ri e Ca-- t:1 gn e1te Y et de n o mbreux gagn an ts ; Etalon pur  san g ang l o-arabe, approuvé 
mier li"eu les c1 11 11011ces Ife cinq  l iynes ; quant 2 >  « Biscayenne i) , pe a l r.zanP .  nee en H l'l2 aYec p ri rne , !j ans .  1m5R - Haras de Sai nt.­
fl celles no11 ·pqya11 fes dé1u,ssa 1 1 l  cinq lignes, (-ter p rodui1 ) ,  J >ar  P rnsto I l  e t B i �ca�· e,  gn - Lauren t par Po rt-Sain te-Mar ie  · (Lot--et­
elles ne _ser�11 L. in:.ér,ée� q ue lorsque  ta ii lace gn ari te de 10 cou r�r n,� sur 23, et au to t n l  ,le G aronne) . 314 
r,onsacree a la . ru bnquc seru suffisan te . 12 .000 r n plat et 9 .510 e n haies , par Pa l m ist e · A vPn dre , pur sang irl andais a l r zan ,  
I.es liy 11es suppléi1 1e1 1foircs serunl  msérées f'\, B ri , l che . _p�r .:--: ou �:-i t .  - E. B arès, E l f'v:=1 ge 1m6O. 8 ans ,  sa in  e t  ne t ,  papiers e t  garanti ei,. 
à raison de 75 cen_l .  lu lig ne el devront de l\_Io � Lo1s 1 r a  -:\J e1 l l u n , par A::,;s <lt t B assP R ·  1 .200 fr. , trèR hon et sage , a fai t servke 
être payées d'avance . Si le vwdcur ou Pyrenees) . 304 d'armes pen dant  1 an . - Visib l e  chez l e  
l'o c �el eur dés ir.e do1 1 1 1er son adresse a u hll- J irute nant  de Heviers ,  1, rue de Nanteu i l ,Pour cause de démonte complèt<' : 1° j ument (,., · t "a ) 3 15reau du 1·ournal, il devra envoyer. cwec son 8 1 M e�ux �e10e-e - m arne  . rou an ne ,  ans, en  p ein service Pari:5 ,  sain1> ,  annonce la -somme de UN F RANC pour forte, très sage, peur de riPn ; 20 pur sa ng-, 2 énormes pur sang-, sages, t .  conf. , n et s .  
frais de  correspondance . Dern ier délai pour 9 ans, très b ien  mis , doux, sage, beau 1 .050 pièce, gare ach .  -- Eco l e cl res , M orl aix .  
Les petites annonces à 'paraitre' dans l e  n u- modèle ; 30 coupé B i  ndcr, vict or ia  Mü lba- 31ô 
méro de la semaine : l\lardi, iO· heures.  cher,  caoutchoutés, excel l en t état. ; harnais. -

Granger, 5, ave n u e  Victor-Hu go, visib l e 
pension B er tho ,  27 bis, av. d'Antin. 308 Jument demi- sang- alezane, 4 ans ·1 /2, 

10058 ; modèle de se l le,  se mon te et s 'atte l l P ,  
trois bonnes. al l u res,  t rott e  . Je  k i l o  m . fo ci l .  1 °  Irlandaise baie ,  très avancée dans sang, 
en 1 '4.0", suscepti b le . d'êt re entraî née  pour 1m5s, 6 ans,  queue l ongue, j ol ie  s i l houett e ,  
cross-countries . Sage, douce, peur  de rien .  vi te, énergi que , en durante, prête à chasser, 
Avec garan ties, 1 . 850 fr . - S'as:].r. bureau du ferait excel lente j ument d'armes, sa ine, nette , 
j ournal . 27'1 vendues garanti es ; 2° j o li che val syri en ,  

1 b · 10 ans, gris , 1 m58, sage , se mo nte en dame, 0 co irl.an<;Iai� nqir n�bican ,  6_ a . , 1 m62, très adro i t  remarquabl e  cheval de chasse bel les a l lures, peut porter fort poids, gros b I t' · t d · ' 
sauteur, s'a:ttel l e . :prêt: :\ • ch asser. 3 _ 000 fr:- ; _a ,s_o u�en sa.in e net,,ven u avec garantie�;
20 irland. alezane ; 1m57, près du san g, 1.30� fr. Essai �a nt _ qu ?D, voudra . -:- Andie
jolies allures, queue longue, mise en dame, Mornl , la Vènerie, Sign) -1 Abbaye (Ardennes ) .
prête à chasser. 1 .800 fr: ; 3 0  un' hong-re bai , - �o9 
et u n  alezan, 9 et 10 ans, bon m odèle, 1 ° c< Mascarille ))' hongre, bai cerise, 
queuellongue, belles allures et bons sauteurs, 14 ans, 1m6O, sain et net sauf feu ancien aux 
1m6O, prêts à çhass·. L'un : 750 fr. Ces chevaux, j arrets , ne nuisant en rien au  saut ; gagnant 

Jument alz. o ans ,  1 m56, bel l e  s i l houette, 
parfait ement  a ttelée et montée ,  saute, visib le  
Bordeau x, à ven dre .  Bonne occa sion.  -
83, rue Lacb aissaigne, B ordeaux. 317 

A vf'n dre : Doubl e poney anglais, bai . 
1m53, 12 ?,ns ,  garant , es, porte facilement 
80 k i los ,  très beau modè l e ,  fas ldonn b l e , 
vite .  bri l l ant, s age, sùr, b o n  sauteur .  bien 
atte lé ,  grand  fon d  rusti que. j a mais in dispo­
n ible, mis e n  dame, parfait à la chasse et 
au - polo ,  prix modéré. -:- · Comte - de  Com­
minges,  Compiègne. 318 

, . Ohenff . des B araques,- Vente r an nuelle, 
Fox poil dur et poil ras, j eunes et adultes, 
parents primés, parfaits sous terre. - Ch. 
Lalance, à Montbéliard. 284 

C "ssation d'élevage : 1° une  be l l e  chienne
teckel po i l  çlu r, ro1rnse, 15 moi_s, suj t>t d'f'X· 
position ; 2° un chien poil dur ,  no i r  et j aune, 
ô mois, pedigree i l l ust res. - ,Mme de Carnyon­
Ta l payrac ,  Terraque use ,  Calmont (Rte Ga ­
ron n e) .  · · 312 

1\1 . , G ermain-Robin ,  chât. de l 'Echai,sier, 
Cogn'ac (.C haren tfi), recommand·e son e:econd  
m écanicien sortant, règiment,  sobre, sé­
ri eux, prnde1,1 t .  · , 306 

Je désire ven di·e u n e  rl iza ihe  de daims 
mouchetés, pou r cau se d'excès de n ombre, 
à pann auter dans parc clos de  murs, ani­
mnu'{_ très vi gci n renx .  - F'aire offres il 
M .  l e  mnrqu is  qe Triquervi l l e ,  ch âlC'au d e  
Cagny , à Cogny (Ca l-\·�d oe:) . 319 

. . Le . G.ërant : . P . . J'.BANNIOT. 

Société Générale d'lmpre11lon, 2 1 ,  rue Gannoron, Pari• 
Un directeur, P. MONOD, 
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